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chacune d’elles. Il paraît évident, en effet, que si plusieurs mes­
ses célébrées en même temps coïncident exactement dans la partie 
essentielle, on ne peut percevoir le fruit que d’une seule. Car le 
sacrifice de la messe étant le même que celui de la croix, et ce der­
nier ayant une valeur infinie en s>i, ne peut recevoir aucune aug­
mentation. Partant, la valeur d’une messe ne peut être augmen­
tée par une autre messe qui serait célébrée en même temps. Or 
comme chaque assistant participe au fruit du sacrifice en propor­
tion de sa dévotion, il s’en suit que l’unique moyen d’augmenter 
cette participation est de perfectionner sa dévotion. On comprend 
facilement qu’il n’en est plus de même quand il s’agit de plusieurs 
messes successives, car alors les dispositions peuvent devenir plus 
parfaites d’une messe à l’autre, et dans ce cas il y a avantage à 
multiplier le nombre de messes. (Cf. p. 162.)

Il faut remarquer que le fruit de l’Eucharistie est perçu au 
moment même du sacrifice, c’est-à-dire à la consécration. Mais 
comme la communion appartient à l’intégrité du sacrifice, le 
prêtre et les fidèles n’entreront en participation parfaite du fruit 
du sacrifice que par la communion. Tous les fidèles qui assistent 
à la messe comprennent-ils bien ce point de doctrine ? (2) (Cf. p 
98.)

(à suivre)
A. Camirand, ptre.

(2) Opuscules et ouvrages à répandre parmi les fidèles pour leur faire mieux 
connaître (a sainte messe : La Sainte Mette et let Myttiret de la vie du Sauveur, 
avec de nombreuses gravures, 96 pages. Tourcoing (Nord), 12, rue de Tou­
louse, et Bruxelles, 205, Chaussée de Wavre.

Le Trétor du Chrétien ou le Saint Sacrifice de la Mette, causerie, explication, 
exemples. 98 pages. Paris, Haton et Grammont, Œuvre St-Charles.

La principale pratique de dévotion d'un écolier chrétien. L’assistance à la 
messe. 32 pages. Grammont, Œuvre St-Charles, Paris, 66 rue Bonaparte.

Le tréior caché ou let excellencet de la Sainte Mette, par saint Léonard de Port- 
Maurice.

Ces quatre opuscules nous paraissent excellents et devraient être répandus 
dans toutes les familles chrétiennes. Ils sont remplis de beaux exemples. Il 
fr udrait cependant leur ajouter un bon opuscule qui traite de la communion quo­
tidienne.

La Sainte Mette. Explication dogmatique, ascétique et liturgique à l’usage 
des fidèles, par l’abbé Ph. Masoyer. La Sainte Mette, par le P. Martin de Co- 
chem. Le Saint Sacrifice de la Mette, par N. Gihr. Ces trois derniers ouvrages 
ne sont pas des opuscules et s’adressent à des intelligences plus cultivées.
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